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! Ce pouvoir de transformation, seul le prêtre catholique le { 
■ possède, parce qu'il le tient de Jésus-Christ. j
i On amène un jour un paralytique au Sauveur. Témoin de J 
| la foi de ses amis, Jésus songe d’abord au salut de l’âme, et { 
} s’adressant au malade : “ Homme, lui dit-il, vos péchés vous { 
- sonl remis. ” Les scribes et les pharisiens, en entendant cette j 

déclaration, disaient, dans leur colère, ce que les hommes du 
monde disent encore aujourd’hui de la confession : “ Com­
ment un homme peut-il remettre les péchés ? ” C’est un blas­
phème, un mensonge., et. Jésus répond aux uns et aux autres :
“ Ce n’est pas un homme qui remet les péchés, mais Celui 
qui a la puissance de faire marcher les boiteux et les parai y- 

j tiques, Dieu seul qui est le Maître de la vie et de la mort. ”
^ Avec la foule, témoin du prodige opéré par Jésus-Christ, 
i adorons et glorifions le Seigneur qui a donné un tel pouvoir 
$ à ses prêtres.
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II. - Action de grAcea

TQÈS son entrée dans la vie, l’enfant est regénéré dans les 
<** eaux du Baptême, et par la vertu de ce sacrement, il de­
vient enfant de Dieu et heritier du ciel.

C’est là certes de la part du Seigneur une grâce considéra­
ble.

Mais ce même Dieu qui connaît notre faiblesse, et qui pré­
voyait que le chrétien ne tarderait pas à se laisser dépouiller 
de l’innocence baptismale, lui a préparé, dans le Sacrement 
de Pénitence, une ressource merveilleuse dans son malheur.

Quel bienfait que celui dont nous sommes redevables à la 
Miséricorde divine !

Ce bienfait est universel, en ce sens que c’est à tous les 
hommes que ce moyen de salut est offert — oui, tous, sans 
exception, peuvent espérer la grâce du pardon...

Lienfail permanent, par lequel, en retour des saintes dis­
positions, la miséricorde divine s’exerce en notre faveur d'une 
manière admirable .. Telle est en effet la vertu du Sacrement 
de Pénitence qu’il nous rend le Dieu que le péché nous avait 
fait perdre, avec son amitié et son ciel, et cela autant de fois 
que nous avons éprouvé ce malheur !

O prodige ! un Dieu infiniment bon pouvait seul accorder 
à l’homme coupable un moyen si facile de réconciliation !

Avec la grâce retrouvée, l’âme recouvre l’innocence, la paix, 
tous ses mérites anéantis, tous ses droits à la gloire céleste ; 
et avec tous ces biens, c'est la réhabilitation complète, c’est 
là ignité reconquis-. !

Croyons au pardon divin : mettons-nous en état de le rece­
voir, et chantons, exaltons avec le Roi prophète les miséri­
cordes de notre Dieu. — Misericordias Domini in celernum 
cantabo !
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